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L’exposition«Lingeriefrançaise,XIX e-XXIe siècle»révèlel’emprisedelasociétésurlecorps

Mode

C

orset, serre-taille, string ou
jarretelles… Près de 250 piè-
ces de lingerie féminine,

retraçant plus d’un siècle d’histoi-
re du XIX

e

au XXI
e

siècle, s’expo-
sent à l’Espace Pierre-Cardin, à
Paris, jusqu’au 26juillet. Cesquel-
ques centimètres de tissu portés
auplusprès ducorps,qu’ilsfaçon-
nent,en disent longsurla place de
la femme dans la société.

Cent ans de dessous racontent-
ils, pour autant, une émancipa-
tion des femmes ? Catherine
Ormen, historienne de la mode et
commissaire de l’exposition, n’en
est pas totalement convaincue.
Elle illustre son propos par un
strip-tease holographique (visible
dans l’expo) qui permet de décou-
vrir grandeur nature l’évolution
delasilhouetteféminineaufildes
époques.

«Officiellement, la gent fémini-
ne a gagné en liberté, notamment
demouvement,en sedébarrassant
du corset, qui faisait d’elle un bel
objet réduit à l’oisiveté. Mais reste
ce paradoxe: pendant des siècles
(jusqu’àNapoléonIII qui imposela
culotte fendue sous les crinolines),
les femmes sont allées cul nu sous
des épaisseurs de jupes », fait
remarquer l’historienne. «Puis, en
1967, alors qu’une loi autorise la
contraception orale et que les fem-
mes ont enfin la disposition de
leurs corps, les voilà qui portent
culotte, panty, collant ou panta-
lon,voiretoutàlafois.Aujourd’hui
encore, elles n’ont jamais été aussi

couvertes, leur sexe n’a jamais été
aussi fermé!» , résume Catherine
Ormen.C’estqueducorsetausou-
tien-gorge, de la guêpière au
string, le chemin est tortueux. Les
corsetiers de Lingerie française (17
marques aujourd’hui, de Chantel-
leà PrincesseTamTam en passant
par Lise Charmel ou Passionata),
initiateurs de l’exposition qui
devrait parcourir le globe, souli-
gnent leur savoir-faire et leurs
avancéestechnologiques.

L’utilisationdenouveauxmaté-
riaux a permis de se libérer des
baleines(qui, au départ,étaientde
vrais fanons de cétacé) qui tailla-
dent la peau, puis des lacets serrés
visant à obtenir une taille de guê-

pe, jusqu’à, parfois, provoquer
l’évanouissementdes élégantes.

Mais le corps féminin continue
d’être esclave de la mode. Pour la
garçonne des années 1920, à la sil-
houette plate comme celle d’un
homme,la maisonCadolle met au
point un «aplatisseur». Il s’agit
d’une sorte de large bandeau de
dentelle ou de broderie anglaise
destiné à écraser la poitrine. En
1947, quand Christian Dior inven-
te le new-look – jupe corolle et
tailleultrafine–,l’impactsurlalin-
gerie est immédiat.

«En travaillant directement
avec des corsetières telle M me Lebi-
got, Dior a rehaussé la poitrine de
7cm dans sescollections , explique
Catherine Ormen. Tous les fabri-
cants ont suivi par desmoyens qui
leur étaient propres : piqûres
concentriques,écartementdes bre-
telles, baleines inversées…»

La lingerie dompte donc le
corps selon l’idéal esthétique du
moment. A partir des années
1960, la jeunesse du baby-boom
impose son image à tous les sec-
teurs de l’économie. La silhouette

adolescente – et les petites poitri-
nesfaçonJaneBirkin–deviennent
le modèledominant.Quand on ne
brûle pas le soutien-gorge sur
l’autel de l’émancipation, la linge-
rie est réduite au service mini-
mum: fonctionnelle, confortable,
invisible, mais paradoxalement il
ne s’en est jamais autant vendu.
Fin 1990, les années « porno chic»
ontvulerenouveaudessous-vête-
ments affriolants, du type guêpiè-
re, baset porte-jarretelles.

A partir de 2010, avec le vieillis-
sement de la population, les mar-
ques proposent de retrouver « la
silhouettede ses 20ans», avec des
maillesélastiques,duNylonetdes
fibres Lycra qui gainent, remon-
tent, lissent… et gomment les
imperfections.

«Depuis la fin du XX e siècle, ce
n’est plus le vêtement qui est objet
demode,maisbien le corps» ,résu-
me Catherine Ormen. «Sculptées
par de nouvelles fibres intelligen-
tes ou transfigurées par des créa-
tions plus architecturées, les fem-
mes ont appris à jouer avec leur
image» , souligne cettespécialiste.
Et les Françaises ne s’en privent
pas, s’inventant parfois une allure
de séductrice en porte-jarretelles
et soutien-gorge pigeonnant,
façonDitavonTeese.Etlacommis-
saire de l’exposition de conclure:
«La lingerie reflète une marche
vers l’émancipation féminine,
mais aussi un rapport bizarre à
l’érotisme.Moinssubi,plusassumé
qu’autrefois, mais pas totalement
réglé!»
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L’exposition: « Lingerie françai-
se, XIX e-XXI e siècle» est présen-
tée jusqu’au 26juillet, à l’Espace
Pierre-Cardin, 1-3, avenue
Gabriel, Paris 8 e. Tous les jours
de 10heures à 19heures, noctur-
ne le jeudi jusqu’à 21heures.
Entrée libre. Elle est attendue à
Londres, Shanghaï et Dubaï.
Lingeriefrancaise.com

Le catalogue a été rédigé par
Catherine Örmen, avec des pho-
tographies originales de Gilles
Berquet, aux éditions Plon,
160pages, en vente dès mainte-
nant sur le lieu de l’exposition.
L’ouvrage sera disponible en
librairie au mois d’octobre, en
français et en anglais. Prix:
25euros.

Un catalogue bilingue en librairie dès l’automne
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De e gauche à droite: « maintien-gorge » et serre-taille porte-jarretelles, 1905-1910 (Chantelle); soutien-poitrine à bonnets évidés, années
1930 (Lejaby); soutien-gorge, 1939 (Lejaby)et gaine, années 1940 (Chantelle); ceinture de grossesse, années 1930 (Chantelle).
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